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« Il vaut mieux suivre le bon chemin en boitant 
que le mauvais d'un pas ferme. » 

(saint Augustin, Sermon 141, v. 4).

A SAISIR JUZET D'IZAUT (31160). Vends maison entièrement rénovée, équipée en panneaux
solaires. 5 chambres toutes équipées d’une salle de bains. 240 m2 habitables sur 1300 m2 de terrain.
Idéal pour ch. d'hôtes et placé sur le chemin de Saint-Jacques de la voie du piémont pyrénéen.
Prix 250 000 €. Pour plus de renseignements, appeler aux 2 numéros suivants, 06 72 01 13 05, ou
09 77 64 03 02. M. Leroy Michel (photo de la maison en dessous).

Offre de déconfinement et de liberté retrouvée, pour petits, moyens ou grands marcheurs

les samedi et dimanche 8 et 9 et 10 mai 2021.    - 50 %

Guide Paris – Vézelay – Le Puy-en-Velay à 10 € au lieu de 20€ (+ frais de port 4€)
Guide Vie de la Plata à 10 € au lieu de 20€ (+ frais de port 4€)
Guide Paris – Chartres – Tours à 9€ au lieu de 18€ (+ frais de port 3€).
Guide Chemin de saint Régis à 6€ au lieu de 12€ (+ frais de port 3€).
Guide La Via Francigena (chemin vers Rome), à 10€ au lieu de 20€ (+ frais de port 4€)

Pour un achat groupé des 5 ouvrages, les frais de ports sont offerts, et règlement par chèque bancaire (uniquement) de
45 € (au lieu de 90€) à adresser à LEPERE EDITIONS  14 rue St-Pierre  27270 Grand-Camp. 
Des questions ?  Écrivez-nous à   lepereeditions@aol.com    ou 06 60 97 92 16 (du lundi au vendredi).

LE GUIDE à 6 €... !! oui oui !

Les samedi 8, 9 et 10 mai 2021 (jusqu'à 23 h, le 10/5/21) et
uniquement ces jours-là et à ces horaires-là, le guide du

chemin de saint Régis (le guide de couleur rouge) sera à 6€
au lieu de 12€, + frais de port 3€ (offre valable pour une

expédition en France). www.lepere-editions.com

Mai 2021 : 5 offres de déconfinement exceptionnelles
voir plus bas dans cette page
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Vous êtes paumé, alors c'est très bien !!;-)

Notre ami André Dehnel nous informe d'une expression que l'on utilise pour les jours...  « être paumé ».

Paumé… Dérivé de paumer.
Au  début  des  pèlerinages  vers  Compostelle  à  l'époque  carolingienne,  des  pèlerins  francs  vers  Compostelle
quittant la Navarre débouchaient sur des vastes plateaux dénudés sans vrai chemin balisé. Une partie de ceux-ci
semblaient faire signe de la main avec les doigts écartés qu'ils s'étaient perdus. Les autochtones les désignaient
ainsi de palmados ou paulmados ; ce que sans bien comprendre, certains ont par dérision traduit en pau(l)més,
ceux qui tendaient simplement la paume évoquant vaguement la coquille jacquaire ou simplement la feuille de
palmier.

                MON CHEMIN DE COMPOSTELLE... SANS COMPOSTELLE

Serais-je un imposteur ? Je n’ai pas le projet de marcher jusqu’à Saint-Jacques. Lorsque je l’ai dit sur le chemin,
on m’a souvent répondu par une injonction cordiale, mais autoritaire : « Il faut aller à Saint-Jacques ! » Mes
tentatives pour expliquer ma démarche semblaient rester incompréhensibles pour certains.
Je m'interroge sur ce qui ferait problème. J'aime le chemin, j’aime les rencontres qui s’y produisent, mais je n’ai
pas l’intention de le suivre jusqu'au bout, celui qui a été fixé depuis des siècles par ceux qui entreprenaient un
pèlerinage religieux, ce qui n'est pas mon cas. Je ne sais pas si j'irai un jour à Saint-Jacques, je suis marcheur,
randonneur pourquoi pas, pèlerin si vous voulez. Si j’emprunte avec bonheur les chemins de traverse, quitte à
m’y perdre parfois, va-t-on m’accuser d’avoir quitté le droit chemin ?

Je suis athée. Le tombeau de Saint-Jacques, l'arrivée à Santiago (ou au Cap Finistère, vieux dilemme !) ne sont
pas un but pour moi, contrairement à la majorité des marcheurs. J’ai apprécié la tranquillité un peu monotone du
chemin de Tours, jusqu’à Bayonne. Je suis reparti, deux fois, sur le chemin du Puy. Chemin magnifique, le plus
beau selon certains, qui nous offre des paysages si  beaux et si  changeants chaque jour, qu’on en oublie les
souffrances parfois endurées, surtout pendant la première semaine. Là encore, je me suis arrêté, une fois au Pays
Basque,  l’autre  fois  à  Figeac.  Toujours  pour  le  bonheur  d’une marche  solitaire,  l’émerveillement  devant  le
spectacle de la nature, le plaisir et la surprise des rencontres.

Je  suis athée,  je l'assume pleinement.  J'ai  rencontré des chrétiens sur  le chemin,  des gens qui  doutent,  des
mécréants, nous avons parlé ensemble (rarement de religion), cela m'a semblé facile de s’écouter. J’ai rencontré
bien des personnes que je n’aurais sans doute que croisées sans les voir dans un autre contexte. Des presque-
voisins,  des gens du bout  du monde,  des individus de toutes conditions,  chacun avec son histoire,  souvent
camouflée avec pudeur, avec ses motivations, pas toujours dites. Et surtout en partageant la même volonté de
rompre la routine du quotidien, pour aller vers l’essentiel, la rencontre avec soi et les autres. Les petits bonheurs
de l’effort qui rend humble, de la solitude heureuse et de l’authenticité des belles rencontres.

J’y ai trouvé un ami, Gilles, parti quasiment le jour de sa retraite, qui n’avait jamais marché auparavant, et avec
lequel j’ai cheminé longtemps, alors que mon projet était de marcher seul. Une complicité est née entre nous, un
bon équilibre entre paroles et silences, et puis des rires bien sûr, des souffrances partagées aussi. Gilles répétait
qu’il ne savait pas jusqu’où il irait, et il est allé jusqu’à Saint-Jacques, avec modestie, sans jamais juger les autres
ni  leur  donner  de  leçon.  Depuis  nous  nous  sommes  revus,  pour  un  nouveau  départ  du  Puy,  et  nous
correspondons,  prenons  de  nos  nouvelles.  Les  pas  que  nous  avons  fait  ensemble  ont  tissé  un  précieux  fil
d’amitié.

Se croiser sur le chemin, ce n'est déjà pas si mal, ça crée des rencontres improbables en temps ordinaire. Peu
importe d'où l'autre vient, ni où il va, on lui souhaitera juste de trouver son chemin, et d'y avancer paisiblement.
N'imposons pas aux autres nos vérités si fragiles.

« Voilà ma route ! C'est peut-être celle-là,  c'est peut-être une autre. Ne la cherche pas ; va ; va devant toi,
marche, tout ça c'est la route ! C'est l'arbre de toutes les routes ; dans ses embranchements il tient la peau du
monde debout, comme l'arbre du sang tient ta peau écartée et sonore dans le vent, Ô homme ! Va là-dessus avec
ta charge et ton temps ! » (Jean GIONO)

La liberté est sur le chemin, ne la manquons pas.

Michel Gutel (novembre 2013 - février 2021)



A force de tout voir on finit par tout supporter... A force de tout supporter on finit par tout tolérer... A
force de tout tolérer on finit par tout accepter... A force de tout accepter on finit par tout approuver !
Augustin d'Hippone, philosophe, théologien, 354 - 430

Vous êtes nombreux a nous faire parvenir des textes des témoignages. De temps en temps des écrits apparaissent 
avec une personalisation genrée, comme « les pèlerins.ines », etc.. voilà donc ce que nous en pensons...

En français le masculin « l'emporte » sur le féminin pour l'écriture, cela ne veut pas dire que la femme n'a pas sa 
place dans la société, homme et femmes sont complémentaires, égaux en droits, en dignité et en respect mutuel 
l'un envers l'autre. Attention aux raccourcis trop rapides. Hommes (avec un H majuscule puisque c'est le début de 
la phrase), et femmes sont complémentaires l'un envers l'autre et vouloir les mettre sur un pied d'égalité absolu est
irrespectueux de la beauté et de la spécificité de l'un et de l'autre.

Complémentaire pour la vie, pour la famille, pour l'éducation, pour la construction affective d'enfants... Pour 
nous, suivre la mode et vouloir être dans le vent, comme pour suivre le vent qui souffle sans direction et sans 
buts... c'est avoir un destin de feuilles mortes. Camino reste ancré dans les racines millénaires « de la France 
éternelle ». Tous les textes « genrés » seront donc systématiquement corrigés.

La rédaction de Camino.
“Être dans le vent, c'est avoir le destin des feuilles mortes.”  Jean Guitton

Oui,  l'Ange-Gardien  existe,  vous  en  parliez  dans  le  bulletin  de
décembre 2020

Enfin  retraité  à  71  ans,  je  réalisai  mon  vieux  désir  en  2012  :  comme  nos  lointains
prédécesseurs il  y a des siècles, partir à pied du seuil de sa demeure vers le Chemin de
l’Étoile et jusqu'au cap où le soleil se noie majestueusement dans l'océan. Longue marche
depuis la cathédrale rose d'Alsace. Arrivé fin d'après-midi dans le Lot à Montredon, étape bien
connue de la Via Podiensis, avec mon sac bien trop lourd et ma prothèse totale de hanche,
j'étais  bien fatigué,  affamé,  ne sachant  pas où j'allais  pouvoir  dormir,  manger car,  rêveur
insouciant, je réalisais soudain que ce vendredi 13 juillet était suivi de 2 jours de congés donc
de fermetures.

Un homme fumait  devant  chez lui.  « Bonsoir  Monsieur,  pourriez-vous me dire  s'il  y  a  un
endroit à Montredon, pour manger ou se ravitailler ? - Hélas non, mais chez moi OUI - Je sais
bien qu'un pèlerin ne doit rien refuser, mais hélas il ferait nuit ensuite pour trouver un endroit
discret pour planter ma mini tente au cas où je ne  trouve pas de gîte. - Mais, on peut non
seulement manger mais aussi dormir ».
Instant magique et irréel, où la larme vient à l'œil du pèlerin devant tant de bonté humaine
spontanée.

Mon épouse handicapée des genoux opérés et qui déprima pendant ces trois mois, m'accorde
depuis, chaque année (sauf cette méchante année covid de 2020), de partir pour trois petites
semaines  (et  avec  un  sac  de  plus  en  plus  léger  !),  depuis  des  Fatima,  Oviedo,  Llanes,
Salamanque, Madrid suivi du merveilleux Camino de San Salvador etc. vers Compostelle et
Fistera ou Muxia... Chemins de vie où l'apprentissage de l'humilité et de la perte du « moi je »,
la rencontre du vieillard que l'on a salué d'un « buenas tardes » dans un hameau perdu et qui
vous répond « Buenas tardes hombre », l'offrande d'un fruit, l'accueil et les partages pleins de
chaleur,  ne  manquent  jamais  de  laisser  des empreintes  inoubliables.  On pleure  et  on  rit
souvent sur ces Chemins chargés d'émotions.
En 2013,  l'Ange était  aussi  présent  en me laissant  la vie  sauve,  les chairs  meurtries par
l'attaque simultanée de trois pitbulls.    Gérard



Un nouveau récit de Claire Colette sur la Via arverna
 
Claire Colette s’est fait connaître par son premier récit, Compostelle. La saveur du chemin (Academia,
2015), où elle raconte comment, par sa marche de Louvain-la-Neuve (Belgique) à Compostelle, elle a
gueri de sa fibromyalgie. Depuis, elle eprouve le besoin de revenir chaque annee sur ces chemins qui
donnent du sens à sa vie. C’est ainsi qu’elle a decouvert la Via arverna (voie d’Auvergne), de Clermont-
Ferrand à Rocamadour. Dans le recit qu’elle vient de publier,  Marcher à cœur ouvert, de l’Auvergne
vers Compostelle, elle relate son pèlerinage sur cette voie jacquaire meconnue, d’autant plus eprouvante
qu’elle l’a parcourue en automne. Elle y a vecu les caprices d’une meteo rude : la pluie, le brouillard et
les rafales de vent l’ont eprouvee. Mais elle a aussi savoure des moments de douceur, des paysages
eblouissants, des rencontres chaleureuses.
Le tete-à-tete avec cette voie contrastee l’a invitee à decouvrir 
sa propre « terre interieure » et à transmuter quelques parts d’ombre 
en lumière. C’est ce cheminement à cœur ouvert qu’elle partage 
avec les lecteurs, comme autant de tresors collectes en chemin.
Une belle préface du sociologue David Le Breton ouvre ce 
récit, et deux textes de Bernard Quinsat et Humbert Jacomet, 
les « anges gardiens » de la Via arverna, le concluent.
 Marcher à cœur ouvert, de l’Auvergne vers Compostelle, Salvator 

(coll. « Chemins d’étoiles » dirigée par Gaële de La Brosse), 192 p., 

16,50 euros (en vente en librairies ou dans les points de vente en ligne)

Facebook Live sur la Via francigena

 Le vendredi  28 mai,  de 19h30 à 21h, la  dernière soirée du cycle  2020/2021 « Des chemins et  des
hommes » sera consacrée à la Via francigena, de Canterbury à Rome.  Céline Anaya Gautier, qui a
effectué cette voie de Langres (Haute-Marne) à Rome avec son fils de 7 ans, Leandro, sera interviewée
par  Gaële  de  La  Brosse  et  Cécile  Picco  (journalistes  au  Pèlerin).
https://www.facebook.com/LePelerin.Hebdo

Organisation : l’hebdomadaire Le Pèlerin, Compostelle 2000, la Société des Amis de Saint-Jacques et
le Forum104    Rens. : communicationlepelerin@bayard-presse.com

Participation aux frais : libre (donativo)

Table ronde sur les chemins du Mont-Saint-Michel à Ardevon (Manche)

Le vendredi 11 juin, au prieuré du Mont-Saint-Michel d’Ardevon, de 19h30 à 21h30, aura lieu une table
ronde sur « Pourquoi marcher sur les chemins du Mont-Saint-Michel au XXIe siècle ? » avec Bernard
Ollivier, fondateur de l’association Seuil ; Anthony Grouard, porteur du projet du chemin de Clisson
au Mont-Saint-Michel ; Karine Lemoigne, qui a rallié Caen au Mont-Saint-Michel avec son mari et ses
4 enfants, en compagnie d’un âne de bât.

Cette soirée, organisée par la Fondation du Mont-Saint-Michel, en partenariat avec l'hebdomadaire Le
Pèlerin, sera animée par Gaële de La Brosse.

Lieu : Prieuré du Mont-Saint-Michel – 2 rue du Prieuré – Ardevon – 50170 Pontorson

Rens. et inscriptions (obligatoires) :   06 61 14 23 39 / cdetonquedec.fondationmsm@gmail.com

Participation aux frais : 8 euros
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2ème vidéoconférence « Vers l’après chemin…. »   le jeudi 27 mai 2021 à 20 h 30

« Après le chemin, aller plus loin ? ». Chaque année, en temps normal, le collectif des hôtes de chemins de 
pèlerinage, basé à Melle (sur la Via Turonensis vers Compostelle) organise un week-end d’échanges sur les 
spiritualités pèlerines. Ouverte aux pèlerins et à leurs familles ainsi qu’aux hospitaliers, cette rencontre permet
aussi et surtout d’échanger après son chemin.
Mais cette année, en raison de la crise sanitaire, les événements en présentiel sont dans l’incertitude. 

D’où l’idée du collectif de proposer un cheminement par vidéoconférences gratuites ouvertes à tous. La 
deuxième se tiendra le jeudi 27 mai de 20 h 30 à 22 h. 

Les intervenants sont :
- Sébastien PENARI de l’Agence des Chemins de Compostelle pour une présentation de sa chronique sur 

« Radioprésence »;
- Maria GUERRA, ancienne présidente de la Fédération Française des associations des Chemins de Saint-

Jacques-de-Compostelle, directrice de l’accompagnement à Habitat & Humanisme   ;
- Jean-Michel CHOUGNY et Michel SUCHAUD, créateurs du chemin de Chartres à Orléans ;
- Daniel RAGOT, président de Webcompostella dont la première mission est l’animation de l’accueil 

francophone à Santiago de Compostela ;
- Gaële de la BROSSE des éditions Salvator, pour présenter le livre « A Compostelle. Hommages au 

chemin de Saint-Jacques », où 34 personnalités témoignent de leur chemin et après-chemin.

A la suite de ces témoignages, il sera possible de poser des questions par Chat. 

Voila comment votre éditeur préféré a commencé en 1989 à arpenter les sentiers d'Europe...

https://www.radiopresence.com/emissions/culture/decouverte/chronique-chemins-de-
compostelle/article/chronique-chemins-de-compostelle-du-19-avr

Notre association dispose d’un gîte pour l’accueil des pèlerins depuis maintenant 9 ans et quelque mois,
il est situé devant l’église St-Jacques rue de Paris à Beauvais. Quand les pèlerins nous le demandent,
nous ouvrons l’église pour qu’ils puissent s’y recueillir. L’église en son temps possédait une statue de st
Jacques qui maintenant est au musée départemental. Nous aimerions à l’occasion de notre anniversaire
remettre une statue de st Jacques en place. Aussi nous sommes à la recherche d’une statue ou peinture
représentant st Jacques, œuvre ancienne ou moderne de création contemporaine ou copie d’ancienne.
Pour toutes propositions vous pouvez m’écrire à suret.pascal@orange.fr  ou abcompostelle@hotmail.fr

https://beauvaiscompostelle.blogspot.com/

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Concours d’écriture de nouvelles :  Compostelle 2000 et son atelier d’écriture « plumes du chemin »
vous invitent à participer à son concours d’écriture, à raconter, à  écrire une nouvelle,  pour le plaisir
d’écrire, de lire et d’être lu. Écrivez une nouvelle courte, entre 1 et 3 pages, ayant pour thème « un
voyage  imaginé »,  qu’il  soit  projeté  ou  purement  fictionnel,  et  donnant  une  suite  à  l’incipit
suivant : « Pour aller où ? Aucune idée. Une fois dehors… »

Vous avez jusqu’au 31 mai 2021 pour la faire parvenir à cette adresse :

Association Compostelle 2000 - Concours d’écriture – 11 rue Hermel 75018 PARIS.
Ou bien par mail à ecriture.c2000@orange.fr

Vous pouvez lire le règlement complet sur le site www.compostelle2000.org, ou le demander par courrier. 
Au plaisir de vous lire !
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